Leçon 3   4ème trimestre 2008

Sabbat après-midi, le 11 octobre 2008

Regardant le couple innocent en Eden, Satan vit une opportunité de continuer l’œuvre qu’il avait commencée au ciel. Entrant dans le jardin sous le déguisement d’un serpent, il déclara à Eve que Dieu était dans l’erreur, que le fruit de l’arbre défendu ne donnerait pas la mort, mais la sagesse. « La femme vit que l’arbre était bon à manger et agréable à la vue, et qu’il était précieux pour ouvrir l’intelligence ; elle prit de son fruit, et en mangea ; elle en donna aussi à son mari, qui était auprès d’elle, et il en mangea » (Ge 3 :6) Ils tombèrent dans la tentation, et désobéirent à Dieu. Dorénavant ils ne pouvaient plus vivre en Eden. Dieu les y en chassa, plaçant à la porte du jardin une épée flamboyante, qui tournait dans tous les sens pour empêcher l’accès à l’arbre de vie.

A travers tous les âges, la façon de procéder de Satan a été la même – rendre sans effet la loi de Dieu, pour amener les hommes et les femmes à transgresser les commandements divins. Dieu s’attend aujourd’hui de la part des êtres humains ce à quoi Il s’attendait d’Adam – une obéissance parfaite. Satan s’efforce de les amener à prendre les ténèbres pour la lumière, et l’erreur pour la vérité. Il leur dit que Dieu a abrogé Sa loi, et que tout ce qu’ils ont à faire est de croire. Si cela était le cas, Satan aurait accompli sur la terre ce qu’il tenta de faire au ciel : accéder au trône en tant que maître de l’univers. Mais aujourd’hui, comme au commencement, ses affirmations sont fausses. La loi de Dieu est inamovible ; et quoiqu’elle ait été dédaignée, méprisée et rejetée, elle demeurera toujours aussi ferme que le trône de Jéhovah.
Review and Herald, September 24, 1901

Dimanche, le 12 octobre 2008

Elle prit de son fruit et en mangea; elle en donna aussi à son mari qui était avec elle, et il en mangea. Genèse 3 :6

Et maintenant qu'elle a désobéi, elle va devenir, entre les mains de Satan, l'instrument de la perte de son mari. Sous l'empire d'une étrange fascination, elle se rend auprès d'Adam et lui raconte tout ce qui s'est passé.

Un voile de tristesse mêlée d'étonnement et d'alarme envahit le visage d'Adam. Il répond à sa femme: Le mystérieux serpent doit être l'adversaire contre lequel on nous a mis en garde. En conséquence, d'après la sentence divine, tu devras mourir. Pour toute réponse Eve l'engage vivement à manger de ce fruit, en lui répétant les paroles du serpent: « Vous ne mourrez certainement pas », Ce doit être vrai, dit-elle, car je ne ressens aucun signe du déplaisir de Dieu. Au contraire, j'éprouve une sensation délicieuse, qui anime tout mon être d'une vie nouvelle, semblable à celle des messagers célestes.

Adam comprend que sa femme a violé le commandement de Dieu et foulé aux pieds la seule défense qui leur ait été imposée pour éprouver leur fidélité et leur amour. Une lutte terrible se livre en lui. Il est consterné de voir Eve devenue victime du tentateur. Mais l'acte fatal est commis, et il va falloir qu'il se sépare de celle dont la société fait sa joie. Comment s'y résigner? Oh! Adam, tu as joui de la compagnie de Dieu et des anges; tu as contemplé la gloire du Créateur, tu sais la haute destinée réservée à ta race si elle demeure fidèle! Et tous ces bienfaits, tous ces privilèges s'éclipseraient devant la crainte de perdre ta compagne! En effet, son affection pour Eve prime tout : elle surpasse son amour, sa gratitude et sa fidélité envers le Créateur. N'est-elle pas, se dit-il, une partie de mon être, et puis-je supporter la pensée d'en être séparé ? Il ne lui vient pas à l'idée que la puissance infinie qui l'a tiré de la poudre, qui a fait de lui un être vivant et magnifique, et dont l'amour lui a donné cette compagne, peut la lui remplacer. Et il se décide à partager son sort. Si elle doit mourir, il mourra avec elle. Après tout, se dit-il, les paroles du sage serpent ne pourraient-elles pas être vraies ? Eve est devant lui aussi ravissante et, apparemment, aussi innocente qu'auparavant. Elle lui manifeste même un amour plus vif que jamais. Aucun signe de mort ne paraît sur ses traits. Adam se résout à braver les conséquences de son acte.  Il saisit le fruit et le dévore (rapidement).    Conflict and Courage, p.16; Patriarches et prophètes, pp. 33, 34

C’était au moment où Eve se tenait près de l’arbre défendu que Satan prononça oralement le doute qu’Eve avait au fond d’elle-même. C’est ainsi que la controverse commença sur la terre. Car lorsqu’elle vit que l’arbre était « bon à manger et agréable à la vue, et qu’il était précieux pour ouvrir l’intelligence ; elle prit de son fruit, et en mangea ; elle en donna aussi à son mari, qui était auprès d’elle, et il en mangea. » 
(Ge. 3 :6) Satan présenta à l’homme la séduction d’atteindre une position supérieure, d’obtenir la connaissance et la sagesse au-delà de celle que leur Créateur leur avait donnée, par un acte de désobéissance à Sa volonté divine. Satan avait perdu le pouvoir et la gloire qu’il avait obtenus et avait perdu le ciel à cause de l’orgueil et de l’ambition. Il pensait placer son trône au-dessus des étoiles de Dieu et être semblable au Très-Haut. Maintenant, l’occasion était favorable. Il présente la tentation qui avait trouvé son origine en lui-même, afin d’amener les créatures de Dieu à douter de la sagesse divine, et à susciter une critique sur la façon avec laquelle Dieu dirige toute chose. Satan n’eut pas de scrupules de tromper pour faire passer son objectif et pour apporter une ombre sur la vie et le caractère du couple saint. Ainsi la peine et les soucis s’en suivraient dans le ciel et compromettrait le but de Dieu dans la création de l’homme. Prétendant être l’ami de l’homme, il se plaça en fait comme l’ennemi de Dieu. Il utilisa toute sa puissance pour prouver que Jéhovah avait fait une erreur en établissant la loi pour aider la conduite de Ses créatures. Mais en jetant le discrédit sur la loi de Dieu il cherchait seulement à prolonger ses desseins infernaux pour introduire la race humaine sous son contrôle.




             Signs of the Times, October 8, 1894

Lundi, le 13 octobre 2008

« C'est pour la liberté que le Christ nous a libérés. Tenez donc ferme, et ne vous remettez pas sous le joug de l'esclavage. » Galates 5 :1.

Il n'existe pas de gouvernement sans lois. L'une des conditions indispensables de l'existence de l'homme était, en sa qualité de sujet, l'obéissance aux lois de Dieu....

Dieu est omnipotent, omniscient et immuable. Il poursuit Son droit chemin. Sa loi est vraie, éternelle et invariable. Ses préceptes et ses attributs sont cohérents. Mais Satan les présente sous un faux éclairage. En les pervertissant, il instille dans le cœur des êtres humains le doute et la suspicion vis-à-vis de Dieu. Il a toujours tenté de représenter Dieu comme étant injuste et tyrannique…

Suite à la désobéissance d’Adam chaque être humain est un transgresseur de la loi, vendu au péché. A moins qu’il ne se repente et qu’il ne se convertisse, il est esclave de la loi, servant Satan, tombant dans les tromperies de l’ennemi, et témoignant ainsi contre les préceptes de Jéhovah. Mais par une obéissance parfaite aux exigences de la loi, l’homme est justifié. Ce n’est que par la foi en Christ qu’une telle obéissance est possible. Les hommes peuvent comprendre la spiritualité de la loi, ils peuvent réaliser sa puissance pour détecter le péché. Mais ils ne peuvent résister à la puissance et aux tromperies de Satan, que s’ils acceptent l’expiation fournie pour eux dans le sacrifice réparateur du Christ, ce Christ qui nous unit à Dieu.

Ceux qui croient en Christ et obéissent à Ses commandements ne sont pas sous l’esclavage de la loi de Dieu ; car pour ceux qui croient et obéissent, Sa loi n’est pas une loi d’esclavage, mais de liberté. Chacun de ceux qui croient en Christ, chacun de ceux qui dépendent de la puissance préservatrice d’un Sauveur qui est ressuscité après avoir souffert la pénalité prononcée contre le transgresseur ; chacun de ceux qui résistent à la tentation et qui copient l’exemple donné dans la vie de Christ, deviendra par la foi dans le sacrifice expiatoire de Christ un participant de la nature de divine. Il aura échappé à la corruption qui est dans le monde par la convoitise. Chacun de ceux qui, par la foi, obéissent aux commandements de Dieu, atteindront la condition d’impeccabilité dans laquelle Adam vivait avant sa transgression.

             In Heavenly Places, p. 146

Mardi, le 14 octobre 2008

« Quant à vous, vous étiez morts du fait de vos fautes, des péchés auxquels vous vous adonniez autrefois sous l'empire de ce monde, le prince de l'autorité de l'air, cet esprit qui est maintenant à l'œuvre chez les rebelles. Nous tous aussi, nous étions de leur nombre et nous nous conduisions autrefois selon les désirs de notre chair, nous faisions les volontés de notre chair et de nos pensées, et nous étions par nature voués à la colère, comme les autres. » [Epésiens 2 :1-3]

Il est question ici de la mort spirituelle. Combien y en a-t-il qui ne sont pas avertis et en conséquence ne sont pas convaincus. Ils vivent leur vie harmonie avec le monde et avec les désirs de leur propre coeur indiscipliné et insubordonné. Ils vivent dans le plaisir et la mondanité, et si la maladie survient et que la mort les surprend, ils ne seront pas prêts. Ils ne sont pas intéressés dans la course pour la vie éternelle. Ils ne considèrent pas que le conflit contre le péché, la lutte contre les principautés et les puissances, est essentielle. Ils ont besoin de lumière. Satan les tient dans sa puissance, et ils ne voient pas leurs dangers. Ils n’ont pas fait l’expérience de la crucifixion qui enlève de la vie tout ce qui sépare l’âme du Christ. Ils sont sujets de la puissance de l’esprit qui agit chez les enfants de la désobéissance.

Cet esprit est Satan, l’ange déchu, le chef de la puissance des ténèbres. Il a le contrôle des esprits malins, et à travers eux il cherche à obtenir le contrôle des êtres humains. Il est à la tête des anges déchus, il leur fournit une force vitale. 

Review and Herald, March 31, 1904

Que Dieu eût à se manifester ainsi dans la chair est réellement un mystère ; impossible de comprendre un tel sujet sans l'assistance du Saint-Esprit. Voici la leçon la plus humiliante que l'homme doive apprendre : la sagesse humaine est néant ; tenter de trouver Dieu par ses seuls efforts est folie. On peut mettre à contribution toutes ses facultés intellectuelles, même ce que le monde appelle une instruction supérieure : on reste un simple ignorant aux yeux de Dieu. Les anciens philosophes vantaient leur sagesse ; que pesait-elle dans les balances divines ? Malgré tout son savoir, la sagesse de Salomon n'était que folie ; car il n'a pas su, avec la force d'un caractère façonné sur le modèle divin, sauvegarder son indépendance morale et se préserver du péché. Salomon nous a exposé le résultat de ses recherches, de ses pénibles efforts et de ses enquêtes persévérantes. Il a reconnu que sa sagesse n’était vanité.

Dans sa sagesse le monde n'a pas connu Dieu. La connaissance imparfaite n’a pas élargi et agrandi leur envergure mentale. Ils n’ont eu qu'une connaissance imparfaite de Ses attributs. L’esprit n'a pas été ennobli conformément au vouloir divin. Aussi se sont-ils plongés dans l'idolâtrie la plus grossière. « Se vantant d'être sages, ils sont devenus fous ; et ils ont changé la gloire du Dieu incorruptible en images représentant l'homme corruptible, des oiseaux, des quadrupèdes, et des reptiles.» (Romains 1 : 22, 23) Voilà ce que valent les acquis et les connaissances sans Christ.

Selected Messages, bk. 1, p.249 ; Messages choisis, vol. 1 pp.292, 293

Mercredi, le 15 octobre 2008

Le plan du sacrifice infini qui devait assurer le salut fut révélé à l'homme déchu. Seule la mort du Fils bien-aimé de Dieu pouvait expier le péché de l'homme. Adam fut émerveillé de la bonté de Dieu qui donnait une telle rançon pour le pécheur. Grâce à l'amour de Dieu, une étoile d'espoir illuminait l'avenir terrible qui s'ouvrait devant le transgresseur. Par l'institution d'un service de sacrifices et d'offrandes, la mort du Christ allait être constamment présentée à l'homme coupable afin qu'il pût mieux comprendre la nature du péché, les conséquences de la transgression et les mérites de l'offrande divine. Sans le péché l'homme n'aurait jamais connu la mort. Mais dans l'innocente victime égorgée par ses propres mains, il pouvait contempler les fruits du péché et la mort du Fils de Dieu en sa faveur. Il discernait le caractère immuable de la loi qu'il avait transgressée, et, confessant son péché, il se reposait sur les mérites de l'agneau de Dieu. 


That I may Know Him, p.17 ; Pour mieux connaître Jésus-Christ, p.19

Tous les réprouvés sont à la barre du tribunal divin sous l'inculpation de crime de haute trahison contre le gouvernement du ciel. Il n'y a là personne pour plaider en leur faveur. Ils sont sans excuse. Le châtiment de la mort éternelle est prononcé contre eux.

Il est désormais évident que le salaire du péché n'est ni une noble indépendance ni la vie éternelle, mais l'esclavage, la ruine et la mort. Les réprouvés se rendent compte de ce qu'ils ont perdu à cause de leur vie de révolte. Ils ont méprisé le poids éternel de gloire qui leur était offert ; mais combien cette gloire leur paraît désirable aujourd'hui ! «Tout cela, s'écrient les impénitents, j'aurais pu le posséder, mais j'ai préféré le repousser. Quelle aberration de ma part ! J'ai échangé la paix, le bonheur et la gloire contre la douleur, la honte et le désespoir». Tous ces réprouvés reconnaissent que leur exclusion du ciel est juste. Par leur manière de vivre, ils ont déclaré : «Nous ne voulons pas que ce Jésus règne sur nous».

The Story of Redemption, p.425 ; L’Histoire de la rédemption, pp.438, 439

La justice exige non seulement que le péché soit pardonné, mais aussi que la peine de mort soit exécutée. En donnant son Fils unique, Dieu a rempli ces deux conditions. En mourant à la place de l'homme, le Christ a subi le châtiment et rendu possible le pardon.

Par le péché l'homme s'est coupé de la vie divine. Les machinations de Satan, l'auteur du péché, ont paralysé son âme. Privé du sentiment du péché, il est incapable d'apprécier la nature divine et de se l'approprier. Fut-elle placée à sa portée, son cœur naturel ne lui trouverait rien de désirable. Satan l'a ensorcelé. Tous les subterfuges ingénieux que le diable peut imaginer lui sont présentés pour empêcher tout bon mouvement. Chaque faculté et chaque capacité que Dieu lui a accordée se retourne comme une arme meurtrière contre le divin Bienfaiteur. Bien que Dieu l'aime, il ne peut lui communiquer ses dons et ses bienfaits comme il le désire.

Mas Dieu ne sera pas vaincu par Satan. Il a envoyé Son Fils dans le monde afin qu’en prenant la forme et la nature humaine, l'humanité et la divinité réunies en lui élèvent l'homme dans l'échelle des valeurs morales aux yeux de Dieu.

Selected Messages, bk.1 p.340 ; Messages choisis, vol. 1, pp.399, 400

Jeudi, le 16 octobre 2008

Tout le ciel déplora la désobéissance et la chute d'Adam et d'Eve, qui avaient attiré la colère de Dieu sur toute la race humaine. Ils ne pouvaient plus entrer en communion directe avec le Créateur, et ils étaient plongés dans une profonde détresse. La loi divine ne pouvait être changée pour être adaptée aux besoins de l'homme, car selon le plan de Dieu, elle ne devait jamais perdre de sa force ni la moindre de ses exigences.

The Story of Redemption, p.46 ; L’Histoire de la rédemption, p.43

Adam et Eve et leur postérité perdirent le droit à l'arbre de la vie à cause de leur désobéissance. "L'Éternel Dieu dit: Voici, l'homme est devenu comme l'un de nous, pour la connaissance du bien et du mal. Empêchons-le maintenant d'avancer sa main, de prendre de l'arbre de vie, d'en manger, et de vivre éternellement. Et l'Éternel Dieu le chassa du jardin d'Éden, pour qu'il cultivât la terre, d'où il avait été pris." Adam et Eve transgressèrent la loi de Dieu. Ceci rendit nécessaire leur éloignement de l'Éden et de l'arbre de vie, car s'ils en avaient mangé après leur transgression, ils auraient perpétué le péché. 


     Testimonies to Ministers and Gospel Workers, pp.133, 134

Témoignages  pour les pasteurs, p.61

Si l’humanité avait cessé de chuter quand Adam fut expulsé de l’Eden, nous serions aujourd’hui dans une condition mentale, physique et morale plus élevée. Mais, alors que les êtres humains déplorent la chute d’Adam, dont le résultat fut un indicible malheur, ils désobéissent aux ordres donnés par Dieu, comme le fit Adam, bien qu’ils aient son exemple pour les mettre en garde, afin de ne pas violer comme lui la loi de Jéhovah. Oh, si l’humanité avait cessé de tomber dans le péché avec Adam! Mais il y a eu une succession de chutes. Les êtres humains ne prêtent pas attention à l’expérience d’Adam. Ils assouvissent leurs appétits et leurs passions en violant directement la loi de Dieu, et en même temps ils continuent à se lamenter sur la transgression d’Adam qui a introduit le péché dans le monde.

Depuis l’époque d’Adam jusqu’à la nôtre, il y a eu une succession de chutes dans toutes sortes de crimes; et chaque chute a été plus grande que la précédente. Dieu n'avait pas créé une race humaine dépourvue de santé, de beauté et de force morale. Les maladies de toutes sortes sont allées en augmentant terriblement. Ce n'était pas voulu par Dieu, mais allait au contraire directement à l'encontre de sa volonté. Cela est arrivé à cause du mépris de l’homme pour les moyens que Dieu avait prévus pour les préserver des terribles maux existants.

Ellen G. White Comments, SDA Bible Commentary, vol. 1, pp.1082, 1083

Commentaires bibliques d’Ellen White sur Genèse 3 :1-6

C'est à un prix infini que la famille humaine a été restaurée et qu'elle a recouvré sa filiation divine. Aux origines, Dieu fit l'homme à son image, mais nos premiers parents, en écoutant la voix du tentateur, se livrèrent au pouvoir de Satan. L'homme ne fut cependant pas abandonné aux tristes conséquences du péché. Un libérateur lui fut promis. Dieu dit au serpent: « je mettrai inimitié entre toi et la femme, entre ta postérité et sa postérité: celle‑ci t'écrasera la tête, et tu lui blesseras le talon. » Gen.3:15. Avant d'entendre parler d'épines et de chardons, de peines et de douleurs, ou de poussière à laquelle ils devraient retourner, nos premiers parents écoutèrent donc des paroles qui ne pouvaient manquer de leur donner de l'espoir. Tout ce qu'ils avaient perdu en cédant à Satan allait être récupéré par le Christ.

Le Fils de Dieu s'est donné pour racheter l'humanité. Au prix de souffrances infinies, endurées pour le coupable, les hommes furent libérés du pouvoir destructeur de l'ennemi, et recouvrèrent l'image divine. Ceux qui acceptent le salut que le Christ leur offre gratuitement s'humilient devant le Seigneur comme de petits enfants.

Testimonies, vol. 9 pp.283, 284 ; Témoignages, vol.III, p.510

Vendredi, le 17 octobre 2008

Pas de lecture complémentaire.

PAGE  
2
Web page: www.adventverlag.ch/egw/f

